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Section Spéoiale dlEtudes 
de Pédalo& & d1Q,virologie 

Par suite de lf6tb-emen-b de son t e r r i t o i r e  daas l e  
sen& Bord Sudp la W i s i e  presente m e  grande variet6 de cl i -  
mats depuis le climat m6ditermBen humide dans la zone Mord 
jusqu'au clislat désertique au contact du Sahara. La saison 
&che va donc en augmentant en d u d e  e% en intiensit6 au fur 
et k mesure qu'on descend vers le Sud. (le carac'cbre climatique 
domine l'agriculture tunisienne qui e s t  Li6e au p r o b l h e  de 
l'eau. S i  ce probli?me e s t  fondamental dans le Sud, il se pose 
dgalement daas le Nord de la Tunisie oh ltirrigation permet 
de corriger les sècheresees et accroi t  considérablement l e s  
rendements. Malheureusement 1'Qtude des ressources en eau de 
la W s i e  montre qu'B. l'exception de la zone s ikGe au Nord 
de la dorsale tunisienne, toutes Les eaux disponibles pour 
l'irrigation sont chargdes en sels  e t  notamment en chlorure 
de sodium. II se pose donc LUI se'rìeux problème de tolérance 
des plantes au sel et de salure du sol p a r  l'eau d'irrigation. 

Parrd. le's nombreuses e'kdes se rapportank h c e t t e  
question nous citerons daas ce rapport : 

- l'irrigation par eau salée, d'une plantation d'oli- 
v i e r  et de vigne sur sol non sal6 dans le Nord de la Tunisie, 

- ltiulriga2rion par eau salée de cultures maraZchkres 
e t  aylylue3les SUT sol sa l4  'et ".cc dam le Sud Tun.ì.sien, 
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O llirrigation par eau sal6e d ' r i e  plantation dtoli- 
viers 8w: s o l  gypseux peu salé Bgalemem dans le Sud Tunisien, 

5 -  

est 

i 

l 

O L I ~ E ? S  ET VIGIEES EN CULTURE IRRIGUEE,A LA FERME Dl3 
HI;IOUIA,DBNS LB REGION DE IIEDJEZ EL RhB, ENTm CETTE VILLE. 
ET BORDJ TOUM, 

D a n s  c e t t e  region la pluviom4trie moyenne annuelle 
de 408 mm, Le coefficient dIENEERGBR es t -de  34,3OC 

. La periode de sécheresse l a  plus intense .s'&tend de Juin B 
Septembre 

Il y a deux p6riodes d'irrigation : Mars-Avril e t  
Septembre-Octobre. . 1  

A - Qualit4 de l'eau dIirrigation. 

L'eau utilisde est; celle de la Medjerda a p a r  pom@age 

dans l'ouedr 

Les amilyses effectuées (cf : cata2,ogue B.I,R.H, 
no 233/3 et no 2 856/2) montrent une grande h6térogén6-1 'té de 

résul-bats au c o w s  d'une mbe aange e t  d'une année 8. l'autre. 

D*me façon g6néra3.e l a  salinité de l ' eau  de l a  
Medjerda augmente vers l'aval de Medjez E l  Bab B B o r d j  Toum j 

d'autre part  e l le  est toujours plus élevée en Septwore-Octobre 
qu * en Mars-Avril. 

Les r6sÜLtats d'analyse suivants (no 2 3 3 / 3  d-u 29/10/5+) 
nous semblent exprimer m e  teneur moyenne en sels d e s  ea3Ax de 
l a  Medjerda h chaque irrfgation, 

I 
! !  
I "  

sec pH; 
Résidu ! i so4 ! co3 ! Ca i % !  Na ! c l  I ! 

t I I 

I *.c . 
.mg/l1meQ/1 ! : m g / l , m ~ a / l i " p / l r ~ ~ ~ ~ j m $ L !  meq/+g/+ medmd~,meq j l f  ? mg/l I ! !  

! 1  ! !  1 .  I 1 I  ! ! ! ! ! !  

! !  ! !  ! t  1 1  ! I  ! !  ! f l !  

f l 1  t !. 
I t  
I 218; 10,9 I 96 i 8 . i702 :3,2 $350; 32,3 i 553iU.5 95 I 9r3 3 3 060 

I '  f .  'LO ;7$8;) 

f 

+ * / . e r .  
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Ces chiffres tkmoignent d'une eau de qualité 
médiocre pour l'irrigation. . 

En effet : 

- Na/Ca (me/l> # 3 

- D'après l e s  nomes américaines cette eau aurait un 
coefficient d'absorption du sodium (S.A.R.) 

et serait classee C 
une alcalisation &u ,301, 

g2. Donc eau très sal6e pouvant causer 4 

B - Qualité des so l s .  

Les cultures sont 8, proximité immédiate de l'oued, 
dont les alluvions constituent la roche-"ere des s o l s .  

D'après leur texture surtout, on distLague trois 
types principaux de sols alluviaux de superficie 2 peu près  
identique plantés en oliviers et un autre' plant6 en vigne. 

Chaque profil &sente trois horizons principaux : 
l e s  deux premiers épais de 40 em, de couleur gris-brun fonce, 
sont peu structurés 
correspondants 8. différents dépôts et très peu épais. Lorsque 
le sol est sec, des fentes de retrait assez larges ( I  8. 4 en) 
s'enfoncent jusqu'au troisième horizon. 

on observe des strates horizontaux 

La zone d'enracinement semble se situer entre O et 
50 em, rarement plus bas sauf pour le profil no 446 oÙ les 
racines s'erxfoncent. jusqu*8. 1,50 m. 

La macrostmcture de ces deux premiers horizons est 
motteuse, compacte, caract6ris6e par des mottes épaisses aux 
aretes coupantes ou arrondies suivant la microtexture. 
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Le troisième horizon, en g6n6ral imperméable, sans 

racine B structure fondue, massif, présente parfois des tâches 
ocres indiquant un début d'hydromorphie. 

Sur l'ensemble du profil quelques gouttes d'acide 
chlorhydrique provoqucnt immédiatement une effervescence t r è s  
vive 

L e s  résultats d'analyse des pr6lèvements faits à 
differentes profondeurs sont consignés sur le tableau ci-joint. 

On remarquera particulikrement : 

- La texture fine : argile et limon prédominmts 
sauf p o w  l e  profil no 446. - La forte teneur en calcaire. 

- Le pH é l e d .  . - La salinit6 .du dernier horizon du profil no 446. 

C - Tos cultures pratiquées. 

a) Les oliviers (variéte Chetoui) . 
Ils occupent les so ls  correspondants aux profils 

no ,444, 445, 446 (superficie totale : 51,30 ha), 

Ils. ont &té plantés 'en 1932/33 avec un Qcartement , 

Par la suite cet Bcartement s'est avéré t r o p  faible 
en c u l t u r e  sèche dans c e t t e  région et sur ces s o l s .  On a essayé, 
par  l'irrigation d'&iter l'arrachage et d'accroître l e s  rende- 
Dents. 

par an en N a r s - A v r i l  et Septembre-Octobre, Le volume d'eau 
apport4 B chaqÜe irrigation correspond &. peu près & une pluvio- 
metrie de I50 m, c"es-t donc une irrigation de complément. 

de 10 x IO, 

De2ui.s 1951, ces oliviers sont irrigu6.c deux fois 

Les Wfres de rendements. dont nous disposons 
sont ' l e s  suivants : 
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Récolte moyenne annuelle par arbre en kg d'olives : 

Année - Réccol-le ! Année - Récolte ! Brrtaée - Récolte 
1- L___ - 

! 
134-6/47 20,8 ! 1950/51 9 I ,48 ! ! 1954/55 17J 5 

1948/49 14,85 ' ! 1952/53 ! 

1947/48 6,76 i 1951/52 36,52 ! 1955/56 68 
18,37 ! 1 9 5 6 / 5 1  15,08 

I943/50 34y51 ! 1953/54 63,08 ! 1957/58 53,78 
! ! 

I1 ressort  de ce tableau un net accroissenent de 

rendements depuis l e  début des irrigations. On remarquera 
également l e  saisonnement de l a  production (une année sur deux). 

. 13) La vigne (variét6 Alicante Bouche). 

E l le  occupe une superficie de 8,25 ha ; l e  s o l  
correspond au profil no 447 (au-delà de 40 em, un sol identique 
au p r o f f l  no 445). * 

Elle  e s t  irriguée depuis 1951, en même temps que 
l e s  o l iv i e r s  e t  garfois en Ju i l le t .  

Les chiffres  de rendemsnts moyens B l'hec-kare que 
nous co-maissons sont les suivants : 

AmGe 

1951 /52 
1952/53 
1353/54 

y___ 

1354/55 
1955/56 

- Rendelnents (quintaux) 

31,25 
.32,99 
51,85 
63 y 95 
31,49 

Le chAffre de 1955/56 correspnd 8. 1 

mildiou. 
ne .$Laque d ? 

Chaque a~ln6e des engrais azotés, phosphates e t  
potassiques sont apport& h la v u e  et aux oliviers ,  en 
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particulier : nitrates, bNLzlusso1, poudre de sang, sulfate de 
potasse, superphosphate. 

Actuellement on remarque : 

- lie faible enracinement de la vigne (40 cm) et des 
oliviers (50  em). 

- Chaque année des oliviers  périssent dans la zone du 
p r o f i l  no 445. Ceci serait db 2 une asphyxie par suite de la 
texture très fine des sols (43 $ d'argile), 

- Les plus beau oliviers, sont dans la zone du 
p r o f i l  no 446, 03 le sol est salin B partir de 80 cm mais. oÙ 

la texture est plus grossière. Les racines d'oliviers dans 
cette zone atteignent 1,50 m de profondeur et paraissent 
parfaitement saines et bien developpges. 

Conclusion : 

- Il semblerait qu'ici l'olivier soit plus sen- 
sible & une texture f ine  qu*B la sa l in i té .  

- La vigne supporterait plus facilement que 
1 olivier uae t e r r e  lourde. 

- L'irrigation par eau salée das la région 
considérée e s t  rentable pour l'olivier et l a  vigne, mais elle 
conduit & saler le so1 après un certain temps, et lorsque la 
texture e s t  hop.fine les arbres sont asphyxiés. 

O J.. . 
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II - 

A - Nilieu naturel. 
1) Le -climat de la région e s t  sec et chaud en 6t6, 

frais eq hives bien que l e s  gelées soient rares. Le rgchauffe- 
ment de l'air e s t  pécoce (février, mars). La pluviométrie 
annuelle, de l'ordre de 180 mm, comporte deux &ximum l'un en 
autome e t  l'autre au printemps. Le tableau suivant r6sume les 
principales données c l d t i q u e s ,  

Gabès Zamis (porte  de Djerba) - 
Pluviométrie .: 175 Mm 207 mm 
Nombre de jours de pluie : 34 
Temp6rature moyenne . .: 1933 

' max. : 32,7 
' IS mirie (,janvier) : 5,g 

' II 

. .  

2). Les s o l s  cultivablep 
s o l s  steppiques. I ls  sont formés 
r e c o u m - t  des argiles gypseuses 

E - Dispositif d'étude. 
a) E n  Zerig (Gabès). 

41 
C 20 G 
c 32,6 c 
C '  8,3 c 

appartiennent 8. la classe des 

SUT des d6p8-t~ éoliens sableux 
OU des crodtes calcaro-gypseusa. 

(Essais menés par Nonsieur IBSSiUS, ancien Chef de . .  
la Sectfon de P6dologie de Tunisie). 

Deux points d'essais ont éte' choisis : 

1 )  Parcelle d'8tude gour l e s  cul tures marafchères. 
Les s o l s  de cette parcelle son% constitués par des limons 
sableux (35 5 +O $ de sables compris 'entre Q,05 et 0,l m) 
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P 

SUT une épaissew, de 90 em B 1 m. Au dessous de cette,couche 
on trouve un horizon limono-argileux (45 % de limon 15 
d'argile) puis B par t i r  de 1,80 m un limon argileux beige 
tres c l a i r  blanchissant 8. l'air assez compact. La. teneur en 
calcaire total passe de 8 ou 10 $ en surface 8. 15 k en pro- 
fondeur m 

Le gy-pse est tres abondant : 8 8. 15 $ en surface, 
40 à 50 $ 
ment riches en chlorures : exprim& en C1 Na leur teneur 
passe de 7 $0 dans l e s  premiers centimètres B 4 $0 en dessous. 

en profondeur. Les différents horizons sont égale- 

La nappe phréatique est B 0,90 m. E l l e  est fortement 
charg6e : residu sec 10 g/l dont 3 d'ion chlore, 4 g d'ion 
sulfate et p d s  de 2 g/l  dtion sodium. 

La vég6t;ation est formée par  une association halo- 
phile de Sueda fmticosa, $alsola et Artrocnemum. 

Les parcelles d'essai sont au nombre de 43 
dimensions 25 x 50 m. 

L'eau d'irrigation provLent d 'un  forage grofovld dont 
la composition est la suivante : 

d 1 ! ! ! r ! ! .  1 ! ! ! !  ! !  

t '  ! .  I ! ! 1 ! ! .  ! ! . !  ! ! ! !  
! ! !  ! ! ' .  t !  J !  ! *  I ! ! ! !  

! 360 ! 38 ! l.40!l.1,7! 529 ! 23 ! 710 ! ;rO !i 277!26,6!119 ! 4 ! 3 LGO 1 6 ! 

! ! ! ! ' !  ! .  r T _. ! ! .  1 ! ! ! !  
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Cette eau se classerait en C4 S2 ou C5 S2 c'est- 
à-dire eau très chargee en sel mais dont le pouvoir d'alcali- 
serles s o l s  est faible surtout stil s'agit d'un sol de 
texture legère et gypseux, 

Le drainage est assure par  des f o s s e s  ouverts paral- 
lèles aux courbes de niveau et espacés de 25 M. Un second 
r6seau de fos sés  espacés de 50 m évacuent vers le fond de la 
Sebkhzl*eau des fosses  de collature. Profondeur moyenne de 
ce réseau : 1,50 m. 

Lleau d'irrigation e s t  amenge par canaux &tanches en 
béton armé. Ce dispositif évite les pertes d'eau massives par 
infiLtration et, une remontee de la nappe phréatique. Le plan 
d'eau de cette nappe e s t  maintenu ainsi-à I ,45 n ou 1,$50 m au 
dessous de la surface du s o l .  

Le dessalement s'est effectue en deux temps : une 
série de 7 i r r iga t tons  de 1 900 in3/ha en six mois a abaissé 
le taux de chlorures B 4 $0 de C1 Na sur l e s  20 première cen- 
timètres et 1 à 2 $0 en profondeur. 

ha en trois nois n*a apporté aucune am&,ioration, 

' 

Une seconde application de 7 irrigations de 1 900 rn3/ 

Au bout de six mois on ntobserve plus de crocte salée 
blanche en surface et les cultures deviennent possibles. La 
teneur en sels de la snappe diminue nettement, notamment la 
teneur en C1, Na. Une anaQse de l'eau des drains montre qu'une 
grande quauLtit6 de C1 Na est entrainée tandis que les suJXa-bes 
y sont en quantit6 moins importante que dans l'eau de la nappe. 

L'efÎet du dessalement sur le sol a été suivi aux 
cours des périodes culturales. La teneur en CI Na se stabilise 
aux environs de 0,6 $0 en surface et 1 $0 en profondeur. La 
conductivité de l'extrait de $te saturée est de l'ordre de 
8 B 9 mmhos/cm. Le pourcentage de sodium dans le complexe 
absorbant s'es-t abaissé de 30 ou 40 % B 8 % e t  parfois moins. 
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Le sol qui était s a l é  & alcalis au départ est donc devenu un 
sol salin.  Nkanmoins il ne peut convenir qu'aux plantes résis- 
taates à la salure. La teneur en gypse du sol ne varie pas au 
cours de 1 expérience. 

La dose d'irrigation optimum retenue après plusieurs 
ann6es d'essai est 014 l/sec/ha avec une fréquence de 9 h l 0  
jours. 

La fumure du s o l  est constitués par un apport annuel 
de ,60 h 150 tonnes/ha de fumier ainsi que par apport d'engrais 
minéraux (sulfate de potasse superphosphate et sulfate d'amo- 
niaque & des doses variant de 300 kg/ha suivant les cultures. 

2) Rizière expérimentale. C e t t e  parcene e s t  située 
beaucoup plus pr&s du fond de la sebkhra. Les s o l s  sont limono- 
argileux (60 à 70 5 d1616ments compris entre O et 0,05 mm) 
leurs teneur en calcaire et gypse e s t  du même ordre que p r k é -  
dement. La salure est très élevee dépassant fréquemment 12 $0 
dc Cl Na en surface pour retomber B 5 ou 7 %O vers 1 m de 
profondeur, 

La nappe.cst peu profonde et très chargke (résidu 
sec : 28 g/l environ). 

La parcelle d'essai neswe 1 ha., Elle e s t  drainbe 
par deux fosse's ouverts espacés de 50 m. 

. 

L'eau d'irrigation provient s o i t  du puits artésien 
soit d'une eau. 8. 4,5 g/l de résidu sec, obtenue par  mélange 
de l'eau du puits artésien (2,9 g/l de résidu sec) avec l'eau 
pomp& dans la nappe phréatique. Le mélange est effectue juste 
& ltentr6e de la parcelle, 

Le dessalement s'est effectue? de la même façon que 
pour la parcelle de culture marafchkre. Les teneurs du s o l  en 
Cl Na qu i  atteignaient 24 $0 en surface et 8 $0 en profondeur 
sont ,ramenées 8, I ou 1 ? 5  $o. 
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L e s  débits d'irrigation testés ont été de 0,45 l/sec/ha 
1,5 l/sec/ha, et 3 l/sec/ha, Le débit de 3 l/sec/ha a ét6 rete- 
nu come donnant les meilleurs rendeïnents. 

La fumure organique est d'environ 60 t/ha comme dans 
le cas des cultures maraîchbres. 

La fumure mingrale est plus importante : sulfate de 
potassium 1 200 kg/ha, sralfate d'ammoniac 800 k g / k  et super- 
phosphate 1 200 kg/ha. Ces doses sont fractionnées en 4 appli- 
cations au fur et B mesure de la croissance du riz. 

b) Zarzis (Essais menés par Les Services de l'Agriculture) 

L'essai est situé en bordure de mer. Un profil type 
des s o l s  de la parcelle serait le suivant : 

de O 8. I m sable €în (60 % des éléments entre 0,l et 
0,0'5 mm) de couleur beige ocre devenant beige en profondeur 
avec apparition vers 1 m de taohes blanches et de trainees 
rouilles au niveau de battenent de la nappe. La teneur en cal-  
caire varie de 17 'a 20 %, la teneur en &gse est de l 8. 3 %. 
Les chlorures sont peu abondants : 1 8. 2,5 $0 de C1 Ha. 

A partir de 1 m de profondeur : sable argileux, très 
calcaire (35 $ COg C a )  très gypseux (25 & 50 $) peu sal6 
(2,5 %o de Cl Na). La nappe phréatique oscille aux dentours 
de 1 m de profondev. Sa s a l u e  varie de 1 2  g/l dont 5 g/ l  de 
chlore en haut de pente 8. 20 g/l (dont 7,5 g/l de chlorures) 
au voisimge de la m e r .  

La parcelle mesure 0,25 ha env5ron- 

L e s  drains sont des fossés ouverts de 1,50 m de pro- 
fondeur disposks perpendiculairement 8. la pente. 

Un fossé Bvacuateur collecte l'eau des drains e t  

l*envoie à la mer. 

o m / . * .  
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. L'eau d'irrigation provient d'une nappe artésienne, 
I Elle est.tr&s chargée et d'après les nomes de RITERSIDE 
serait classée C S c'est-à-dire inutilisable. 5 4  

I ! ! 
,o3 i Résidu ! ! so4 ! 

1 ! ! ? ! I 
! Ca Mg ! N a t C l !  

I ? ! ! I  ! !  ! ! .  1 ! !  I t ! 

La nappe est rabattue par le drainage 'a 0,75 m ou 
I m de la surface. Sa teneur en se l  s'abaisse au cours de 
l'irrigation passant de 12 ou 20 g/l de résidu sec à envi" 
11 g/l (dont 4 8. 4 p 5  g/l d'ion chlore). 

Le sol peu s a l é  au départ (conductivité de l'ordre 
de 4 "hos/cm) a reçu des doses massives d'eau 14 O00 m3/ha ' 

pour la luzeme, 8 O00 m3/ha pour  l e s  autres cultures. L'étuile 
pédologique de l'évolution du s o l  nta pas 6t6 poursuivie avec 
autant de prgcision que dans l'oasis d ' A 5  Zerig et nous ne 
pouvons c i t e r  aucun chiffre pour la salure du s o l .  

Les fumures apportées chaque année sont l e s  
suivantes : 

Fumier ........ 30 t/ha 
Azote ......... 100 kg 
Phosphore ..... 150 kg 
Potassium ...... 150 kg 

C - Résultats obtenus. 
Le tableau suivant résue l e s  rendements obtenus 

exprimés en t/ha. 

B 
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i Eau B 2,9 g/l ! Eau B. 6 g i l  i 
I moyeme ! 

! 1. ! (1952/1955) ! 
! Max. ! Noyen ! ! 
! !(I 947/1 955) ! ! 
! ! t 1 

! ! t ! 

Zarzis I A ï n  Zerig f 

1 Nature des cultures 

Coton PIIJIA 67 .......... 
Luzerne (variét6 de Gabès 
en fourrage ver t  ....... 

Sorgho du Soudan (en ver t )  
Orges (vari6tQ de Gabès) 

B l é  florence Aurore ..... 
Oignons . ............... 
Carottes ............... 
Carottes (variété &irouan) 
choux quintal .......... 
Choux fleurs printaniers 
Choux Bxxef l e s  ...... .,. 
C h o u x  exquisca. .......... 
Tomatesdu pays .......... 
Tomates s6lectionnées ... 
Pomme de t e r r e  ......... 
Navets .................. 
'Ail , .................... 
Asperges ............... 
Artichauts (nombre de %&es 

Sorgho blmc ........... 

I 
1 
I 

200 ! 

I 

! 
! 
! 
! 

! 

! 

! 

! 
! 
! 

I 

I 

I 

I 
I 

! 
! 
! 
! 
1 
I 
1 

! 
! 
I 

115 ! 
I i 110 

1 44,3 
2,l 
2Y4 

! 

r 
I 

! 590 
! 2792 

5 I 

! 3Y 1 

! 
! 
. I  

! 
1 
I 21,2 
I 

1 
! 5?* ! 

! 
I i 31y5 
i . 790 
I 1 ? 3  
I 10,l 
: 9 2  

1 .49,2 

? 

2999 
720 

I 4,6. 

!. 
! 
1 

I 
ì60.100 
! 
! 

31.100 ? ' en période'de rapport) .. 
Betteraves demi-sucrières ! 

I 

Les chiffres  cités dans ce tableau sont élevés mais 
on ne d o i t  pas oublier qu ' i ls  correspondent 2 des cultures en 
pe t i t e s  parcelles (85 m2). En parcelles de grmde culture les 
rendements seraient moins 6lev6s. On peut voir cependant que 
l e s  seules cultures pouvant e t r e  pratiquées de façon rentable 
sont : l e s  cultures fourragères (en p a r t i c d i e r  la luzerne), 
quelques plantes maraichères rés is tantes  e t  dos c6réales résis- 
tantes : l'orge, l e  sorgho., . 
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Parmi les cultures maraîchères il faut souligner 
l'intérêt que présentent l'artichaut et l'asperge qui sont 
susceptibles de donner de bons rendements. A Zarzis la produc- 
tion de l'asperge comenee un mois avant le Nord de la 'Punisie 
et pourrait être vendue en primeur. Pour les autres l6gzunes 
seu les  les variétés locales sont cultivables de façon rentable: 
carottes, navets, oignons, ail. La tomate est sensible 8. la 
salme. On a intérêt 8. ne la cdtiver que sur la zone côtihre, 
en profitant des prgcipitations d'automne et de printemps. 
L'irrigation sera réduite au minimum et seulement come appoint 
en cas de déficit de la pluviométrie. Les légumes-feuilles : 
salades ... ne donnent que très peu de produits ou des pro- 
duits de mauvaise qualite, 

L'orge de Gabès résiste bien au se l ,  Des. essais menés 
dans la parcelle située en bordure de Sebkhra ont montré que 
l'orge supporte une salure correspondant B w i e  conductivité de 
l'extrait de pâte saturée de-22 mmhos/cm dans les couches 
O - 10 cm c t  12 mmhos/cm dans la couche 10 ri 20 ca. Dans l e s  
zones oÙ l'orge nta pas poussé an a noté une conductivite de 
39 mmhos/cm en surface et I 5  "hos/cm en profondeur. 

Les essais de rie n'ont pas donné des résultats 
satisfaisants, l e s  rendenents restant assez faibles. En 1953 
l e s  rendements obtenus SOilt l e s  suivants : 

-! V a r i e ' t é s  r 
! ! 
1 I i 

! Essais réalisés ;Américano; I ' 1  B a l i l l a  f .. Benlock t ;A&Wm; 1 

! 
f ! .  ! ! -  

1 r I ! I 
! 1 600 i . I ' -  

1 

! I - Eau ZL 2,8 g/l  de R.S ! ! ! ! ! 
f ! I ! ! 

! Rendement en kg/ha 

464 i 613 i 409 i ! 
! ! 

! 
! 
! 

I t ! ! ! 
f ! ! I 2 - Eau à 4,5 g i l  de R.S ! 

1 Rendement en kg/ha ! ! ! ! ! 
! maximum ! 303 ! 303 ! 188 ! 75 I 

minimu .! O !  O !  91 ! 30 I 
I ! ! I ! I 

I 
I I 

2 102 971 i 456 876 m a x j c "  
m i n k "  368 

1 

I 
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I1 resterait 5 expérimenter d'autres variet6s de riz 
plus résistantes 8. la r a l u r e  que le Balillae 

D - Conclusions. 
Les parcelles d'essais montrent que la culture est 

possible par irrigation avec une eau fortement chargée et 
dds6quilibr6e. Les productions se trouvent limitées en qualité 
et en rendements par rapport aux s o l s  non sal&. Leéconomie de 
la région sera donc axee sur lrQlevage et les cultures maraî- 
ch'eres. L'élevage intensif du mouton (et peut-être de certai- 
nes races de &bus r&sfstantes à la chaleur) est rendu possi- 
ble par  une alimentation B base de luzeme, sorgho fourrager, 
et plzntes 8. enracinement pivotant : betteraves, carottes ... 
L'éLevage a le double avantage d'a2porter un revenu apprécia- 
ble au cultivateur et de produire le fumier, indispensable pour 
obtenir des rendements intéressants. Les cultures maraîchères 
ne sont praticables que SUT la côte o h  la rareté des gelées 
permet de produire des primeurs. Parmi les cultures rentables, 
i1.faz;L-t; retenir.l'asperge, l'artichaut, les choux, oignons, 
ail, betteraves. Seules l'asperge et l*artichaut sont expor- 
tábles. 

Parmiles cultures de céréales : l'orge et le sorgho 
donnent des productions satisfaisantes mais d'un int&& 
limité 

Le coton a donné de bons rendements en d'autres 
points d'essai du Sud tunisien (henchir El Hicha : 4 t/ha). 
L'extension de cette culture est & l'é-tude. 

Y 
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Nous prendrons come exemple de cultures arbustives 
en milieu salé ,  la plantation d'oliviers de la Sociét6 des 
Olivettes, de l'oued BTelah B 1 5  kx au Nord de Gabès, La variétg 
cultivée est la Chemldi. L'6cartcment entre l e s  a rbres  est de 
7 mètres, mais cet intervalle parait faible, 

A - Hilieu naturel, 

1 ) Le climat, 

C'est le climat de Gabès avec une pluviomètrie 
glus faible de l'ordre de 1.00 nun et surtout très irr6gulière. 

2) L e s  so ls .  

La plantation occupa,nt le fond d'une valk&, l e s  
sols sont des s o l s  alluviaux avec parfois recouwement sableux 
d'origine éolienne sur  des Qpaisseurs variant de 20 cm B 1 m. 

Les  meilleurs types de s o l s  sont reprgsentgs par 
l e s  parcelles I et 12 : 

Parcelle 1 : sol al luvial  constitué par des cou- 

ches de sables & granulomètrie différente ou des limons sableux. 

A 1,50 m on trouve un sable gypseux. 

Parcelle 12 : sous 40 cm de sable  fin un peu argi- 
leux d'prfgine Bolieme on trouve &e &rie de lits d*allu- 
d o n s  sabfo-limoneuses ou sablo-argileuses, Ces différents 
horizons contiennent des nodules. calcaro-gypseux de petites 
dimensions, signes d'une steppisation pouss6e. 

Les  p r o f i l s  4 et 1 6  sont moins favorables à 
l?olivìer. Sous UQ recouvrement sableux récent de 15  cm, on y 
observe une couche de matière orgaaique m a l  décolilposée d'une 

. .  
a./... 

Y 
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épaisseur de 5 cm puis un matériau sablo-argileux peu perméa- 
ble  ayant tendance 8. s'engorger quand on irrigue. La nappe 
phréatique salée est 8. 9 ,FIO de profondeur, 

D a n s  l'ensemble de la plantation l e s  meilleurs s o l s  
pour l'olivier sont des s o l s  peu s d é s  et bien drainés (con-' 
ductivitQ dans l e s  70 premiers centimètres inférieurs à 7 ou. 
8 mrril?os/cm). 

a 

3) Mise en valeur. 

La plantation est divisée en parcelles liinitdes 
par des tabias (digues de terre) destinées 5 rctenirles eaux 
de pluie ou l e s  eaux de crues venant de l*amont. Cet apport 
d'eau restant très faible et irrégulier on pratique ltirriga- 
tion. 

L'eau d'irrigation provient d'un forage artesien 
dont l'eau e s t  fortement chargée : résidu sec 4,08'g/l  
chlore I t l  36 g/l. 

I ! ! ! ' !  ! ! ! .  I ! ! ! ! ! !  

! ! ! ! ! ! !  ! !  I ! ! ! ! !  
! ! ! 1 ! ! ! !  ! ! ! I ! I  

Son coefficient dtabsorption du sodium serait de 
8 et elle se classerait en C5 S3  c'est-à-dire eau très s d é e  
8. utiliser avec pr6caution p o u r  éviter l'alcalisation. 

Y 

On pratique 4 irrLgations par an s o i t  un apport 
d'eau de 200 mm. On irrigue B la raie en envoyant l'eau dans 
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les sil lons entre l e s  arbres. Le drainage e s t  assez rudimen- 
taire* Un drain de p o t e r i e  suit l'axe de la vallée et rayonne 
dans les 2 ou 3 thalwegs secondaires l e s  plus importants. Les 
drains entrainent des exces d'eau dtirrigation e t  évitent la 
remontée de la nappe. L e u r  effet est important car l a  teneur 
en chlore de l'eau du drain est 2 & 3 fois plus elevée que 
lteau d'irrigation. D a n s  la parcelle 4 oh l e  drain s'est bou- 
ch6 et a cess6 de dkbiter l e s  oliviers deperissent progressi- 
vement en commençant par  les points les plus bas de la parcel- 
le. Des prélhements de sol effectués dans ce t te  zone montrent 
que la salure est remontGe en surface (conductivité 10 rmnl?os/c 
dans tout l e  profil) teneur en C1 Na I ,6 $0 environ) 

La fumure est essentiellement une fumure azotée : 
avec apport de 2 kg dlammonitre par arbre. L'engrais est 
apporté en solution dans l'eau dtirrigation. 

Des essais d'engrais vert (féveroles) ont montre' 
l'int&& des amendements orgmiques qui apportent une plus- 
value de 25 à 30 $. L*azote minérale (ammonitre) produit un 
effet B peu près  equivalent 8. l'engrais vert son application 
étant plus facile on l'utilise de faCon plus générale. Les 
engrais P et I( n'agissent qu'en présence de fumure organique. 

B - Rendements obtenus. 
La plantation a w c  superficie de 137 ha. Elle est 

La production gui intervient un an 
divis6e en 20 parcelles donk l e s  rendements sont suivis annee 

SUT deux n'a cessé d'augmenter 8. meowe que l'on perfectionne 
l e s  techniques agricoles. L'introduction de la fumure azotke  
a permis un p r o p k s  décisif. La production moyenne de la 
plantation es t  passée en 10 ans de 24 kg & 37 kg d'olives par 
arbre, s o i t  Une prodl'uctisn f i Z h u  gui passe de 4,8 kg 2i 

. par année depuis 50 

8,1 kg. 
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P 

La parcelle 1 considérée comme la plus productive 
a un rendement de 70 kg de fruit par arbre (1 '3 'a 15  kg 
d'huile) 

La parcelle 12 a un rendement un peu supérieur au 
rendement moyen de la plantation : 32 h 36 kg d'olives soit 
7 &. 8 kg d'huile, 

Les parcelles 4 et 16 consid8rées comme médiocres 
(salme 5 1,50 m de profondeur, v8g6tation haloplrile en 
surface) ont des rendements de l'ordre de 25 kg d'olives 
(6 kg d'huile) pour la première et 15  2 20 kg ( 3  8. 4 kg 
d'huile) pour les secondes. 

Conclusion. 

La Société des Olivettes de l'oued Mel& a réal is6 
une plantation d'oliviers qu'elle considère come rentable. 
Son succks est dil : 

- h l'emplacement de la plantation sur des s o l s  
légers, perméables et surtout bien drainés ; 
l'asphyxie par engorgement semblant la princi- 
pale cause d18chec de l'olivier. 
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- CONCLUSION GENERALE. 

L'utilisation des ressources hydrauliques .de la 
Tunisie a pos6 de difficiles problèmes aux techniciens dè 
1iAgriculture. Classées d'après les normes américaines ces 
eaux sont en effet le plus souvent de qualité médiocre et par- 
fois même trks mauvaise. Cependant leur utilisation est rendue 
nécessaire pour accroitre les ressources alimentaires d'une 
population sans cesse en accroissement. 

D a n s  le Nord de la Tunisie o h  la ~luviom&rie dépasse 
400 mm l'irrigation constitue surtout un appoint pour  la végé- 
tation pendant la saison sèche. Les pluies d'hiver se chargent 
de lessiver le sel apporté par l'irrigation. Les teneurs en 
calcaire ghéralement élevées permettent d'&iter l'alcalisa- 
tion des sols .  

des sols perméables et à, Bviter les concentrations en sel en 
faible profondeur par remontée de la nappe 
gorgement par ltirrigationo 

Le seul problème pour l*agricÜLture consiste B choisir 

phréatique ou en- 

D a n s  le Sud tunisien o 6  la pluviométrie est faible, 
irrégulière et où ltévaporation est intense, la culture irri- 
guée par eau salée devient 
point très poussée. 

¿%licate et ngcessite une mise au 

Les conclusions des essais réalisés dans la région de 
Gabès et Zarzis ont pemnis de préciser les points suivants : 

I) Choisir des s o l s  légers sablo-limoneux ou limono- 
sableux à ltexclusion de tous les terrains lourds. 

2) Choisir d e s  s o l s  moyennement gypseux ( 4 30 $ de 
SO4 Ca 2H 20). Surtout lorsque la teneur en argile augmente, 
Le gypse contrebalance l'effet du sel et empêche lr'dcalisation 
du sol. Par contre & trop forte dose le gypse deoient toxique. 

-. 

..I o... 



- 21 - 

3)  Ebiter la concentration en C1 Na du sol par +vapo- 
ration, d'o6 la necessite d'irrigations fréquentes et abondan- 
tes. Débit fictif continu supérieur B 0,4 l/sec/ha, fréquence 
d'irrigation : tousles 8 B 10 jours. 

4) Limiter la- remontée de la nappe phréatique souvent 
proche et t r è s  sa lée,  cette remontie peut être liée, d'une 
part 8. l*abondance des irrigations, d'autre part aux déperdi- 
tions d'eau dans les canaux d'amenée d'eau. En conséquence le 
r8sea-d d'irrigation devra ê t r e  &,anche (canaux bétonnés et 
doublés d'un important réseau de drainage), 

, 

cultures de disposer d'une nappe @-datique peu chargée et peu 
,profonde qui contrebalance directement la salure de l'eau 
d'irrigation, 'Pout l'art de lyIng6nieur consistera 8. équilibrer 
irrigation et drainage de façon 8. creer 2t la partie supk5.eure 

I1 peut être cependan-t interessant pour certaines 

de la nappe une lame d'eau moins sal6e et 8. maintenir cette 
nappe suspendue B un niveau constant suffisamment proche de la 
surface pour que les racines des plantes cultivées puissent sly 
alimenter sans cepenrlant risques d'asphyxie. 

5) Apporter de grosses fumures minérales et surtout 
organiqnes, Tout se passe en effet comme si les plantes vi- 
vaient en milieu artificiel le s o l  n'étant qu'un simple support 
me'caulique, Des doses de fumier de 60 8. 100 t/ha sont hautement 
recommandables, Les fumures minerales sont utiles mis elles 
ntagissent qu'en présence de fortes doses de fumier. Il. est 
évident que de tels apports ne sont rentables que pour des 
dh-nres t r è s  riches, 

D a n s  ces conditions des plmtes peu sensibles à 
la salure (légumes, luzerne) supportent des salures 61evBes 
(conductivité de 6 B IO "hos/cm) e t  une alcalisation assez 

poussée (pourcentage de sodium dans le cmgl-exe de l'ordre de 

J 
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15 8. 20 $ ) l'olivier considéré come plante moyennement 
sensible supporte des conductivit6s de 5 k 7 en surface e t  
de 10 à 12 5 1 m de profondeur. 

De telles cond i t ions  peuvent &tre reunies mais elles 
nécessitent d'une part ,  une prbparation minutieuse du plan de 
mise en valeu e t  d'autre part, de bons agriculteurs pour 
mettre en pratique les teohniques mises au point dans les 
parcelles d'essai. En effet dans l e s  sols la marge qui existe 
entre la fertilité optimum et la stérilisation complète est 
tr&s Qtroite et on court le risque d'une évolution irréversi- 
ble vers la stérilisation. 

N. B - Les renseignements, mentionn6s dans cette note, 
I 

. concernant les rendements de la vigne et des oliviers 
nous ont 64x3 obligeament communiqués par la Soci6t6 
lrOmnium Immobilier "unisientl et la Sociét4 lfIPunisienne 
d'Exploitation Agricole". 


